
Nietzsche, « Aux contempteurs du corps » 

 

« Je suis corps et âme » — ainsi parle l’enfant. Et pourquoi ne parlerait-on pas comme les 
enfants ? Mais celui qui est éveillé et conscient dit : Je suis corps tout entier et rien autre 
chose ; l’âme n’est qu’un mot pour une parcelle du corps.  

Le corps est un grand système de raison, une multiplicité avec un seul sens, une guerre et 
une paix, un troupeau et un berger.  

Instrument de ton corps, telle est aussi ta petite raison que tu appelles esprit, mon frère, 
petit instrument et petit jouet de ta grande raison.  

Tu dis « moi » et tu es fier de ce mot. Mais ce qui est plus grand, c’est — ce à quoi tu ne veux 
pas croire — ton corps et son grand système de raison : il ne dit pas moi, mais il est moi.  

Ce que les sens éprouvent, ce que reconnaît l’esprit, n’a jamais de fin en soi. Mais les sens 
et l’esprit voudraient te convaincre qu’ils sont la fin de toute chose : tellement ils sont 
vains. Les sens et l’esprit ne sont qu’instruments et jouets : derrière eux se trouve encore 
le soi. Le soi, lui aussi, cherche avec les yeux des sens et il écoute avec les oreilles de l’esprit.  

Toujours le soi écoute et cherche : il compare, soumet, conquiert et détruit. Il règne, et 
domine aussi le moi. Derrière tes sentiments et tes pensées, mon frère, se tient un maître 
plus puissant, un sage inconnu — il s’appelle soi. Il habite ton corps, il est ton corps.  

Il y a plus de raison dans ton corps que dans ta meilleure sagesse. » 

Friedrich Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra (1885) 

 

L’auteur : L'œuvre de Friedrich Nietzsche (1844-1900) est 
essentiellement une généalogie critique de la culture 
occidentale moderne et de l'ensemble de ses valeurs morales 
(issues de l'interprétation chrétienne du monde), politiques 
(la démocratie, l'égalitarisme), philosophiques (le platonisme 
et toutes les formes de dualisme métaphysique) et religieuses 
(le christianisme). Cette critique procède d'un projet de 
dévaluer ces valeurs et d'en instituer de nouvelles dépassant 
le ressentiment et la volonté de néant qui ont dominé 
l'histoire de l'Europe sous l'influence du christianisme ; ceci 
notamment par l'affirmation d'un éternel retour du même et 
par le dépassement de l'humanité et l'avènement du 
surhumain. L'exposé de ses idées prend souvent une forme 
aphoristique ou poétique. (Source Wikipédia) 


